Les Archives de photos du palais de Golestân


Un souvenir de la citadelle historique de Téhéran, le complexe du palais de Golestân, était le lieu de résidence des rois de la dynastie qajare, un des plus beaux et anciens monuments de la capitale iranienne de deux décennies. Le palais de Golestân brille comme un précieux joyau au front de la citadelle. 
Les antécédents de la citadelle royale remontent à l'époque safavide. La citadelle se trouve maintenant au sud de Téhéran, elle est géographiquement localisée au nord par la rue et la place Imam Khomeiny ou l'ancien Sepah, à l'ouest la rue Khayyâm, à l'est la rue Nasser Khosrow et au sud la rue 15 khordad. 

Le roi safavide, Tahmasb 1er (930-984) a été le premier monarque qui, lors de ces voyages pour faire le pèlerinage du mausolée du vénéré Abdel azim, a ordonné d'entourer Téhéran, à l'époque un modeste bourg, d'une enceinte. Ce fut ensuite le tour de Chah Abbas de faire construire quatre jardins et un parc de platanes. Plus tard, il les entoura d'une haute muraille et y fit bâtir les pavillons et les palais du siège royal. Ce fut ainsi que la citadelle ait vu le jour.
[image: ]
Les différentes parties de ce complexe sont : l'eivan du trône de marbre, le pavillon de Karim khan, la salle de musée ou la salle d'audience, la salle du bassin, la salle de miroir, la salle d'ivoire qui servait de salle à manger, la salle de brillant ou la salle protocolaire, la bibliothèque, Shams ol-Emareh, le bâtiment de capteur du vent et son immense salle de bassin, la salle de diamant, le palais blanc.

Peu de temps après l'invention de l'appareil de photographie et la vogue de la photographie en Europe, même avant que cette nouvelle invention tapageuse et pleine d'attraction soit propagée en toute l'Europe, l'appareil photographique a débarqué en Iran. La photographie est peut-être l'unique technique que nous avions apprise des Européens et que nous avions pue y avancer en même temps qu'eux. C'était grâce à la transformation de cette technique en une combinaison de technique et d'art où les Iraniens sont indubitablement le premier mot à dire. Trois ans après l'invention de la photographie, cet art-industrie est arrivé en décembre 1842, en Iran. Nasseredin Shah avait un vif engouement pour la photographie. Les archives de photos du palais de Golestân conservent de nombreuses photos anciennes iraniennes.

N'oublions pas aussi d'autres éléments qui ont contribué au progrès de la photographie en Iran. L'engouement de Nasserodin chah à ce nouveau phénomène qui avec d'autres princes et courtisans s'était adonné à la photographie, a préparé le terrain à la rapide propagation de cette technique non seulement à Téhéran mais aussi dans de grandes villes dont Tabriz et Ispahan, Chiraz ou Rasht... De même l'arrivée de photographes étrangers qui, pour la plupart étaient des attachés militaires ou professeurs de Dar ol-fonun ou l'école polytechnique de Téhéran, a eu sa part dans le progrès de la photographie iranienne. 

Or, c'est à Nasserodin chah qui revient le plus important rôle dans la propagation de la photographie en Iran. L'influence de ce rôle est toujours, même aujourd'hui après de longues années, un grand thème de débat. C'est lui a jeté les bases d'une importante archive de photographie que nous connaissons aujourd'hui sous le nom de la maison d'album du palais de Golestân. La grande majorité des photos de ces archives datent l'époque de son fondateur, Nasseroldin chah. Si ces archives ne sont pas de nos jours, le plus grand centre de documents photos historiques du monde entier, du moins elles en sont les plus riches. Dans le passé, ces archives qui conservent des photos datées du XIXe siècle, ainsi que celles des sites archéologiques iraniens comme Persépolis, Suse, Tisfoun, Bistoun, vieux de plusieurs millénaires, ont été quelque peu négligées, et on n'avait pas fait grande chose pour les présenter. Or, de nos jours, les responsables du complexe envisagent de présenter, comme elles le méritent, ces archives. Ils ont déjà franchi dans ce sens des pas, dont le projet qui serait un réaménagement des archives. Grâce à ce projet, quelque 2100 phots de près de 40 000 de photos, d'estampes en couleurs ou en noir et blanc, conservés dans 1040 albums des Archives du palais de golestan, ont été répertoriées et classées. Quelque 3222 cartes et 56 albums virtuels sont d'autres projets qui sont en cours.
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